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L'absurdité des criniés imputés aux Tem- 
pliers, la destruction de leur Ordre et le 
| supplicé affreux auquel furent condamnées 
ceux des’chevaliers qui se trouvaient en 
| France ‘en 1507; voilà les seuls faits con 
servés däns les livres ou les manuscrits sou Fret 
mis à l'inquisition de ces temps de barbarie : 
. on est révolté” au récit d'üné persécution 
F -—  fondéesur les Chimèrés dé la plus honteuse 
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superstition et qui se termine par l'acte de 
la plus atroce, de la plus exécrable tyrannie; 
mais les causes réelles du grand événement 
dont le détail souille les pages de notre 

listdite’, leticelleide 14 vengéance: exércée 
par la cour de Rome , sur des guerriers re- 
ligieux qui avaient rendu de si grands ser- 
vices à la chrétienté, ces causes ne pouvaient 
être publiées qu'après la révolution de, 1789, 
et nè devaient intéresser qu'à l’époque ac- 
tuelle, où la tendance religieuse et le libre 
exercice de tous les cultes ont pérmis aux 


Templiers français de se réunir publique- 


ment. 

La simple curiosité m'ayant d'abord fait 
assister à quelques cérémonies d'un Ordre 
dont, peu de temps avant, j'ignorais encore 
l'existence, je ne pus m'empêcher de;rendre 
hommage à la beauté, et, àrla pureté, deyla 
morale énoncée dans; l'enceinte où j'étais 
admis : l'utilité deicette, morale ; ,siidouee, 
si toléranie, si.éclairée, si, consolanté dans 
les misères de la vie,;.si.en rapport-avec les 
progrès. de, la civilisation, me. fit. vivement 
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désirer sa propagation, et qu’elle:pût du 
moins être.adoptée :par,ceux qui. marchent 
dans..les voies. du. matérialisme, dont les 
tristes systèmes ont produit. de nos jours de 
si nombreux suicides, 

Plusieurs discours, prononcés avec autant 
d’éloquence: que,.de, persuasion.;. m'æyant 


! « Ayec le sentiment de la divinité tout est grand, 

« noble invincible, dans la vie la plus étroite ; sans Ini, 
«tout est faible, déplaisant et amer, au sein même des 
« grandeurs. Ge fut lui qui donna l'empire à Sparte et 
de à Rome, en: montrant àleurs habitans vertueux et 
« pauvres les dieux pour protecteurs et pour ,conci- 
« toyens. Ce fut sa destruction qui les livra xiches et 
« vicieux à l'esclavage, lorsqu'ils ne virent plus a an 
«trés dieu$ dat l'univers que l'or et les voluptés. 
« L'homme a -beau s’environner: des biens de la for= 
«tune, dès que ce sentiment disparaît de son cœur, 
« l'ennui s'en empare. Si son absence se prolonge, il 
« tombe dans la tristesse, ensuite dans üne noire mé- 
# lancolie; etenfin dans lé désespoir. Sicet état d’anxiété 
«est constant, ilise-donne la mort. L'homme est le 
« seul être sensible qui se détruise lui-même: dans un 
« état de liberté. La vie humiaine ayec ses pompes et 
4 ses délices, éesse de lui paraître une vie quand elle 
ævesse de lui paraître immortellé ét divine. » 


ÉBeiannex né Sarnr-Pienke, Études de la Nature). 
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fait connaitre les bases de la doctrine des 
Templiers, ainsi que les statuts’et l'histoire 
de l'Ordre, depuis l’époque où lon chercha 
vainement à lanéantir jusqu'aux temps ac- 
tuels, j'ai pensé que quelques détails à cet 
égard pourraient intéresser, non-seulement 
les personnes qui éprouvent le besoin d’em- 
brasser une croyance religieuse, mais celles 
aussi qui, attachées de cœur" l’une des 
communions du christianisme, ont cepen- 
dant l'esprit assez tolérant et assez éclairé 
pourvoir avec-plaisir, n'importe dans quel 
sanctuaire , les progrès de la morale évan- 
gélique. 6 
Avant d'entrer en matière sur ce qui con- 
cerne les Templiers de nos jours; il ne sera 
peut-être pas inutile de rappeler succincte- 
tement ce qui a rapport à l’établissement.de 
cette milice religieuse, à ses vicissitudes.,.et 
à la catastrophe. épouvantable qui termina 
son existence politique. à 
Ea‘naissance de l'Ordre des Templiers eut 
lieu en Palestine, après les désastres-qui 
suivirent la première croisade, et cet Ordre 
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dut sa fondation à neufchevaliers français de 
l'armée de Godefroy de Bouillon. Hugues de 
Payens, gentilhomme de Champagne, aussi 
distingué par son courage que par sa piété, fut 
le premier chef de l'institution, placée sous 
l'invocation de l'apôtre Jean, et dont la règle 
vulgaire était l'onvrage du grand saint Ber- 
nard. 

Les chevaliers se nommèrent Templiers, 
parce qu'ils avaient à Jérusalem une de- 
meure non loin du lieu où étaient les ruines 
du Temple de Salomon. ; 

L'ordre du Temple dut son illustration à 
la bravoure des premiers chevaliers qui se 

+ vouaient entièrement à la réception, au ser- 
vice des pélerins, à la défense des lieux 
saints, et dont la constance infatigable ren- 
dit de si grands services à la chrétienté. 
Cette institution militaire ne tarda pas à 
remplir le monde du bruit de ses exploits: 
les plus nobles seigneurs, les plus illustres 
chevaliers de l'Europe se rangèrent en foule 
sous Sa glorieuse bannière, devenue la ter- 
reur de lislamisme ; mais on vit bientôt de 
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simples soldats religieux marcher à légal 
des souverains , «et l’on ‘doit penser que les 
richesses de l'Ordre furent au moins la‘cause 
secondaire de l'affreuse persécution qu'il eut 
à supporter , environ deux siècles après son 
institution. 

Les Templiers ; après avoir étonné l'Orient 
pardes prodigesde valeur,défendirentencore 
long-temps la cause des croisades dansiles 
remparts d'Acre et de Ptolémaiïs ; mais ÿne 


. recevant aucun secours d'Europe, ‘ils furent 


enfin obligés d'abandonner ces lieux où ils 
avaiént porté si haut la gloire du nom fran- 
çais, et où, cinq siècles après, les fils de Ja 
patrie devaient encore conquérir tant de 
palmes immortelles.…..… ‘ 

Forcés de quitterle continent d'Asie; les 
chevaliers du Temple se retirèrent d’abord 
dans:'ile de Chypre, et, peu de temps 
après, les chefs français de FOrdre vinrent 
s'établir à Paris dans un vaste château? dé- 
moli pendant le cours de la révolution ; et 
qui a donné son nom au quartier où il exis- 
tit: 26 


bise 
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En 1301, la multiplicité des impôts et 
l'altération des monnaies «ayant causé en 
Franceune indignation'générale , desémeu- 
tes eurent lieu dans plusieurs villes; et, à 
Paris, Philippe fut obligé de se retirer dans 
la citadelle du Temple, qui, pendant deux 
jours, resta envahie par la populace. 

«-On pense , dit Anquetil, que le prince 


« ne trouva pas alors dans les Templiers ; 
« auxquels ilavaitconfié sa personne , toute | 


«la bonne volonté qu'il désirait d'eux con- 


atre-les révoltés, et on -date de cette cir- 


« constance la haine de Philippe-le-Bel, qui 
«eut pour cet Ordre religieux de si funestes 
«suites. » 

Quoiqu'il en soit, sûr la dénonciation de 
deux scélérats condamnés à mort, dont lun 
était Templier apostat, le grand-maître, 
Jacques de Molay, fut arrêté à Paris, le 
45 octobre 1507, avec soixante chevaliers; 
et tous ceux: qui se trouvaient -en France 
furent, d’après des ordres secrets, éyaie 
ment arrêtés à la même heure. 

Les faits mis à la charge de ces guerriers 
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religieux étaient de la plus atroce absurdité , 
etaucune imputation insensée où dégoüûtante 
ne fut omise pour les rendre odieux à la 
multitude : on les accusait d’être à la fois 
athées et sorciers, de cracher sur le cruci- 
fix, d'adorer une tête de bois, dorée, qui 
avait une longue barbe, de pratiquer des 
rites bizarres, des cérémonies infimes, et 
de se livrer à des excès monstrueux de dé- 
bauche, accompagnés d’infanticides. Mais 


l'avis des historiens les plus impartiaux est 


que les véritables crimesdes chevaliers 
étaient l’hérésie aux yeux de la cour de 
Rome , l'indépendance et les richesses aux 
yeux de Philippe-le-Bel. « On ne sait, dit 
« Bossuet, s'il n’y eût pas plus d’avarice et 
« de vengeance dans cette exécution que de 
« justice. ! » 

! Les Templiers ayant, en 1307, soigneusement 
soustrait aux recherches du pouvoir tous les manuscrits 
composant les archives secrètes de l'Ordre, et cesmanus- 
crits authentiques ayant été précieusement conservés 
depuis cette époque,, on a aujourd’hui la certitude que 
les chevaliers supportaient un grand nombre d'épreuves 
réligicusés et morales avant de parvenir aux divers de= 
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Le pape qui se trouvait alors en France 
interrogea lui-même soixante-douze cheva- 
liers, envoya des bulles chez tous les poten: 
tats, et délégua des inquisiteurs pour pro- 
céder contre les chevaliers qu'il serait pos- 
sible d'arrêter. On poursuivit les Templiers 
dans une-grande partie de l'Europe; mais 
en Arragon ils se défendirent dans leurs 
châteaux ; dans le reste de l'Espagne, ils 
furent déclarés innocens; en Portugal , ils 
se perpétuèrent par l'Ordre du Christ, que 
le roi-créa-pour-leur en donner les digni- 
tés; en Allemagne, ils surent empêcher 
qu'on saisit leur personne , et le roi d’An- 
gleterre accorda un asile à ceux qui se ré- 


grés d'initiation : ainsi, par exemple, le récipiendaire 
pouvait recevoir l’injonction , sous peine de mort, de 
fouler aux pieds le crucifix, ou d’adorer une idole; 
mais , s’il cédait à la terreur qu’on cherchait à lui ins- 
pirer, il était déclaré indigne d’être admis aux grades 


“élevés de l'Ordre. On conçoit , d’après cela, comment 


des êtres ; trop faibles ou-trop immoraux pour suppor- 
ter les épreuves d'initiation , ont pu accser les Tem- 
pliers de $e livrer à des pratiques infâmes, et d'avoir 
des croyances superstitieuses.…. 


Là 
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fugièrent dans ses états ; ce ne-fut qu'en 
France -qu'on. fit périrdes malheureux che- 
valiers. 

Un..concile-ayant été assemblé à Paris, 
les Templiers arrêtés furent livrés aux tri- 
bunaux ecclésiastiques, et soumis aux tor- 
tures de la:-question : un certain nombre 
firent l'aveu de toutes les absurdités dont 
ils étaient accusés ; d’autres nièrent tout, ou 
ne se récrièrent. que contre une partie des 
inculpations ; d’autres enfin'se rétractèrent 
après la-question, et se plaignirent que c'é- 
tait par la force des tourmens., et en leur 
promettant leur grâce, qu’on leur avait ar- 
raché Ja confession-des crimes qui leur 
étaient imputés. Ceux-là; suivant la mon- 
strueusejurisprudence du temps; furent côn- 
damnés, comme relaps, à subir le supplice du 
feu, et cinquante-neuf chevaliers furent brü- 
lés vifs le:même jour, 10 mars 1510, dans 
un champ près de Fabbaye Saint-Antoine , 
tous protestant de leur innocence , et rétrac- 
tant les aveux qui leur étaient échappés dans 
les souffrances de la torture. Un autre con- 
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cile tenu à Senlis en condamna neuf à la 
même peine, sans qu'aucun d'eux eût rien 
avoué. 

Cependant, dans un conciletenwà Vienne 
en 1312; concile où il s'agissait de porter 
une sentence solennelle pour l'abolition de 
l'Ordre: des'Templiers , il y eut un partage 
d'opinion à leur égard, et ils trouvèrent de 
généreux.défenseurs dans un grand nombre 
de prélats; "mais Clément V dit alors ces pa- 
roles remarquables; -quesési, par défautde - 
< formalités ônne pouvaït prononcer jridi- 
«quement contre les Templiers’;1a plénitude 
«du ‘pouvoir pontifical suppléerait à ‘tout, 
«et qu'ils les‘condamnerait par voie de pro- 
« vision. » la sentence: formulée en consis- 
toire secret fut ‘lue ‘en séance publique ‘de- 
vant Philippe-le-Bel. Voici ce décret incon- 
cevable de condamnation, tel qu'il fut donné 
le 2mars 1512 : 

« Non sans avoir le cœur pénétrétd’amer: 
« tume et de douleur , avons, avec l'appro- 
€ bation du saint concile, non point par 
« mode de sentence définitive, puisque nous 


repas npenee 
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« né pouvons en porter de droit une pareille, 
« d’après les enquètes et recherches qui ont 
« eu lieu sur eux (les Templiers), mais par 
« voie de provision ou d’ordination apostoli- 
« que, avons aboli, par une sanction irré- 
« fragable et à jamais valable, Yexistence ou 
« l'état, l’habit, et jusqu'au nom de l'Ordre, 
«le soumettant à une prohibition perpé- 
« tuelle, et défendant expressément à qui 
«que ce soit d’être assez audacieux pour 
centrer à l'avenir dans ledit Ordre, en 
« prendre-ouven-porter l’habit, ou se dé- 
«clarer Templier; que si quelqu'un agis- 
« sait contrairement, il encourrait la sen- 
« tence d’excommunication par ce fait. » 

D'après un tel décret, contre lequel les 
Templiers crurent, devoir protester, et qui 
n'empêcha point Fexistence réelle de leur 
Ordre, par suite d’une charte de transmis- 
sion et de la succession non interrompue 
des grands- maîtres ‘; d’äprès ce décret de 


1 « L'Ordre des Templiers, que l’on croyait aboli, 
« paraïîtrait au contraire s'être conservé jus ] 
4 jours, sans que ses réunions conventuelles 
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condamnation ; les titres et les bénéfices des 
Templiers de France furent donnés aux che- 
valiers de Saint-Jean de Jérusalem , ou che- 
valiers de Rhodes, connus depuis sous le 
nom de chevaliers de Malte, et 1e roi S'em- 
para des dépouilles en argent. 
Cependant,-après la. proscription des 
Templiers, il restait encore dans les cachots 
de France quatre chevaliers; auxquels;les 
tourmens ayaient arraché les confessions flé- 
trissantes qu’on. exigeait d'eux ces «mal: 
heureux. étaient Jacques.de Molay, -grand- 
maitre de l'Ordre, égal par sa dignité aux 
souyerains; Guy. grand-prienr.de Norman 
die, frère du dauphin d'Auvergne; Hugues 
de Péralde, grand-visiteur de France, et le 
grand-prieur d'Aquitaine. Clément V s'était 
réservé d'adoucir leur ;sort; mais, pour 
donner une apparence légale à son acte;ar- 
bitraire de condamnation , il voulait que les 


« sans que la succession légitime et légale des grands- 
« maîtres, depuis Jacques de Molay, ait été interrom- 
& pue. » S 


(ML Alex: Duias, Gaule et France, 1833.) 
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quatre dignitaires répétassent en public les 
aveux obtenus) par la question, et rédigés 
devant: trois cardinaux. i 
Le grand:maître’et les chevaliers , chat: 
gés de chaînes, furent présentés au peuple 
sur un échafaud dressé dans’ le parvis No- 
tre-Dame; des:bourreaux ‘conStruisaient à 
côtéun bûcher pour intimidér les victines, 
et'un ministre de Romé les $ômma'de con- 
fesser publiquement lés crimes de l'Ordre. 
Les promesses" faites secrètément , l’âge et 
Fétatide faiblesse des chévaliérs / tenus dins 
les-cachots dépüis sépt ans, tout faisait es- 


.pérer ‘aux infâmes persécuteurs qu'ils ob- 


tiendraient:l’aveu-dont ils avaient besoin 
pour sé justifiér: La tyrannie triomphait 
déjà ; mais le vénérable grand -nrâttré Te 
trouvant alôrs toute son énérpie, s'avance 


majestueuseriént sur Le-bôrd'de Téchafiud, 


et prononce d'une voix fôrte ces vitres! 

que l’histoire a conservées pour la honte 

éternelle de Philippe et de Clément V : | 
« L'affreux spectacle qu'on me présente 


* « n'est point capable de me faire confirmer 
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sun premier. ménsongespar un ‘second: J'ai 
£ trahi,maconsciencé :-il est temps-que je 
«fasse triompher la vérité, Je jure donc;à 
la face du ciel-et de la terre}-que tout:ce 
«:qu'onvient delire des crimes et: de lim: 
«piété des Templiersiest: une-horrible:ca- 
<lomnie; c'estun Ordre’saint, juste; ortho: 
« doxe;-je-mérite la mort pour: l'avoir -ae2 
& cusé, à la sollicitatiow dutpapezet dwroi. 
«Qué ne puis-je expiér ce forfait par un sup 
«'plicé encore plus terriblequecelui-dufeu ! 
c Jein'ai que:ce seul ioyen d'obtenir li 
«pitié rdes hommes :et° la miséricorde de 
cabiento ai DA OL Où serecrrft 9 1 


D) dit tome el de l'édition in-12; page 324. 
2 Il est important de remarquer qué tous lesthisto— 
riens fqui-sessont occupés de l'Ordre du Témplélont 
puisé leurs documens.dans les registres ;lés-actes-et-les 
procès-verbaux rédigés par ordre de la cour de Rome, 
on sous l'influence des j; juges qui ‘avaient prononcé li- 
nique sentence de condamnation ; mais la tradition 
conservée dans les archives du Temple dément la plu- 
part. des chroniques,de l’époque; d’après lesquelles’on 
composa plus tard. toutes les narrations contenues dans 
les livres.classiques: Voici, suivant cette tradition ;les 

derniers mots de la rétractation du grand-maîtres 
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Le chevalier Guy grand-prieur de Nor: 
mandie ayant aussi juré que l'Ordre était 
innocent ; les délégués: du pape restèrent 
dans la consternation ; mais Je roi, furieux, 
assembla de suite.son conseil, et les deux 
dignitaires, sans avoir ététenténdus de nou- 
veau ; furent condamnés, comme hérétiques 
relaps; à être brûlés vifs le lendemain. 

Cette exécrable exécution eut lieu le 148 
mars 1514 ; dans l'Île-aux-Juifs , près de 
lemplicement où se trouvé aujourd’hui la 
statue de Henri IV. Elle fut-un véritable 
triomphe ‘pour les! deux-guerriers , quij-au 
milieu des flammes , le front calme et rayon: 
nant d'espérance, invoquèrent la justice cé- 
leste jusqu’au dernier soupir... Dans une 
inspiration prophétique, le: grandi-maître 
eïta au tribunal de Dieu le pape dans qua: 


rante jours, ét le roi dans l'année : aucun | 
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«A5, a milieu des tortures; \j'aiscorhmis le crimeide 
« renier mon titre de chef de la religion chrétiénne} C’est 
«par re que l'âme duPontfe doit étre purifier c'est 
«-àu sein des flammes queije veux expierunseulinstant 


« d'erreur.» 3 » 
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des deux ne passa ce terme; et le peuple, 
témoin de -la constance héroïque des vic- 

times, ne douta plus de leur innocence *. 
Ayant ainsi rappelé les principaux faits 
historiques relatifs à l'Ordre du Temple, il 
reste à faire.connaître comment il existe:en- 
core de: nos jours, qüels en sont les statuts, 
æ. et quel but se proposent d'atteindre les 

membres de l'association. ÿ 

Les Templiers ayant, dans tous les états 
de l'Europe , protesté contre le décret :de 
condamnation ‘de Clément V , et le grand- 
maître, Jacques de Molay, ayant:investi de 
sés fonctions Jean-Marc Larménius de Jéru- 
salem, ce chef et patriarche de l'Ordre pro- 
mulgua le 15 février. 1324 ‘une charte de 


1'x En mourant sur le bûcher, les'deux Templiers, 
« d'accusés qu’ils étaient, devinrent accusateurs ; ils ci- 
« tèrent Philippe et Clément, leurs juges , à compa- 
re dans l'année devant le trône de Dieu, pour la- 


oubles couronnes de ce double meurtre, et les 
és, soit hasard , soit permission céleste , 
t, dans le délai légal, à la barre de &É- 


OM'Alex. Dumas). 
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transmission, dans laquelle il fait connaître 
à la milice du Temple que, sés forces s'af- 
faiblissant, à cause de son âge avancé, ila ré- 
solu , attendu l’état de malheur où se trou- 
vent les chevaliers, de déposer entre des 
mains plus valides la suprême maîtrise de 
l'Ordre, et que, de l’assentiment unanime 
de l'assemblée générale, il a conféré cette 
dignité à Thomas: Théobald d'Alexandrie, 
avec Je pouvoir, selon les lois. du-temps et 
les circonstances, de:conférer la même sou- 
yeraine.et patriarchale maîtrise à celui des 
frères qui en sera le plus-digne, ordomnant 
cependant qu'elle ne puisse être transmise 
sans lé consentement des chevaliers du eon- 
vent général du Temple, toutes les fois qu'il 
k pourra être réuni. 

La charte de transmission déclare les Tem- 
pliers écossais, déserteurs de l'Ordre ; les frères 
de Jean de Jérusalem, spoliateurs des domaines 
de la milice, et les exclut à jamais du giron 
du Temple. La même charte fait aussi con- 
naître que des signes inconnus aux faux 

* frères seront transmis oralement, et de la 
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manière dont ils ont déjà été transmis dans 
le suprême convent. 

En vertu de cette charte de transmission, 
l'Ordre n’a point cessé de se perpétuer dans 
tous les états de l’Europe, dans une grande 
-partie de l'Asie; en Afrique eten Amérique, 
et les Templiers ont eu, depuis Jacques de 
Molay, une suite non interrompue dégrands- 
maîtres ; les dix derniers étaient: 


Hexrr de MONTMORENCI (promu en 1574); 

CHarLes de VALOIS (1615); 

Jacques-RoussEL de GRANCEY (1651); 

Jacques - Henri de DURFORT, duc. de Duras 
{1681 ); 

Park, duc D'ORLÉANS (1705); 

Louis-Aueusre de BOURBON ,duc du Maine (1724); 

Louis-François de BOURBON-CONTI (1741); 

Louis-Hewri-Timouéon de COSSÉ-BRISSAG (1776); 

CLaune-Marmieu RADIX DE CHEVILLON , nommé 
régent à la mort du grand-maître (1792). 

Le grand-maître actuel est BennanD-R aÿM ob 
FABRÉ-PALAPRAT (1804) : 


! M: Fabré-Palaprat, médecin distingué et ment- 
bre de plusieurs sociétés savantes, est un des hommes 
les plus vertueux et les plus instruits de l’époque ac- 
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Avant le décret d’abolition de Clément V,, 
les immenses domaines-de l'Ordre du Tem- 
ple auraient pu former un vaste empire. Les 
grands maîtres, égaux en dignité aux,sou- 
verains; commandaïent une milice immense, 
désignée sous le nom d’Ordre d’ Orient, et ré- 
panduedans toute la” chrétienté. Cette mi- 
lice avait un grand -connétable, un .grand- 
amiral, un grand-maître de l'artillerie, etc. 
Les armoiries ou insignes de l'Ordre étaient 


tuelle : son beau et noble caractère, sa bonne foi, sa 
conduite consciéncieuse, mais, par-dessus tout, l’hu- 
manité active et généreuse dont il à donné tant de 
preuves à deux époques cruelles pour la France, ont 
soustrait cet hommé de bien aux atteintes de la calom- 
nié, du ridicule et de l'impiété... 

C’est! en/prodiguant dés secours aux blessés sur le 
champ dé bataille, lors de la défense de Paris en 1814, 
que M. Fabré mérita le signe de l'honneur, que per- 
sonne plus que lui n’est digne de porter; et, lorsqu'un 
horrible fléau. livrait tous les cœurs à la crainte et au 
désespoir, on vit encore cemmédecin chrétien et coura- 
geux courir au devant du danger, et porter les secours 
de son art dans la demeure abandonnée du pauvre ; 
dont il fut toujours le bienfaiteur Ze plus désintéressé. 
Atteint lüismême par le fléau , il faillit être victime de 
Sa’ généreuse humanité. 
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celles données par le pape Eugène IH; etpor- 
taient:sur l’écu une-croix gironnée de gueule 
(rouge); legrand étendard, appelé Baucéant 
était blanc , orné de la croix de l'Ordre; de 
drapeau de £uerre, blanc, chargé de quatre 
pals noirs. Le cridel'Ordré était: ViveDieu 
Saint-Amour! ; 

Nul ne pouvait êtreadmisaunoviciatde la 
chevalerie, s’il n’était noble d'origine ;au quas 
trièmedegré; maisceluiquise présentaitavec 
larecommandation de vertus éminentes, pou: 
vait, aprèscertaines formalités, étreinscritau 
rang des nobles;par le grand-maître, qui seul 
avait ée-pouvoiridans la milice du Temple; 
en sa qualité de chef d'un Ordresouverain: 

Lesrdignitaires et chevaliers devaient faire 
vœu:d’obéissance; derpauvreté, déchasteté:, 
d’hospitalité; ils devaient consacremleur 
glaivesleur vie et leur fortune à la défense de 
la religion chrétienne etde leurs frères-d’ars 
mes ils dévaient:protéger les pélerins, sou- 
lager:les captifs , les’ infirmessles pauvres;t 
combattre les incrédules par l'exemple des 
vertus et des discours persuasifs ; combattre 
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par le glaive les infidèles qui attaquaient lx 
croixavec le glaive ; enfin ils devaientse con- 
former aux lois et remplir les dévoirs sacrés 
de citoyens chez toutes les nations qui accor- 
daient hospitalité.et amitié à l'Ordre. 

L'habit des chevaliers consistait en une 
tunique de laine blanche, ornée sur le-côté 
gauche de’ la croix rouge de l'Ordre ; enüne 
ceinture blanche en soie frangée de rouge ; 
en un manteau blanc, orné sur lescôté gau- 
che.de la: croix gironnée rougé ; en une to- 
que: blanche en laine, portant une houpe 
rougeet une: plume de’ la:même couleur » 
le) haut-de-chausse était blanc: les bottes 
fauves ; et les éperons emior.!, 1, »: 

L'épée à poignée d'argent, en forme de 
la croix de, l'Ordre; était suspendue à-un 
baudrier de soie verte. À l’index-de lamain 
dfoite; lechevalier portait, et porte éncore, 
un anneau de professionsen or; sur léquel 
sont gravés à l'extérieur la croix dé l'Ordre, 
avec-les lettres P. DE. P. (pro Deoïet-pa- 
triä),'et à l'intérieur; les noms duicheva- 
lier, et la date de sa profession. 
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Enfin un collier rouge, bordé de.blanc, 
en soie, auquel était suspenduela croix con- 
ventuelle, complétait le costume civil des 
chevaliers. 

Les statuts du Temple subirent ! depuis 
1312, d'après les décisions des assemblées 
secrètes de l'Ordre, toutes les modifications 
que nécessitaient les persécutions exercées 
sur la personne des chevaliers, et ces mo- 
difications s’'étendirent ensuite sur quelques 
articles, qui ne paraissaient, plus|être en 
rapport avec les mœurs du siècle. Ainsi, 
par exemple, la seule noblesse essentielle- 
ment nécessaire pour être admis aujourd'hui 
dans l'Ordre est celle dela vertu; etle vœu 
que chaque chevalier doit signer de.son sang 
porte textuellement : 

« 1° Que, par vœu de pauvreté, l'Ordre 
«n'entend pas soumettre les chevaliers, à 
«une pauvreté absolue , mais leur rappeler 
« qu'ils doivent toujours être. prêts à parta- 


1 Ces statuts ; écrits en langue romane , existent dans 
les’ archives de l'Ordre, à Fa et dans la bibliothèque 
du-Vatican,, à Rome. - 
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cgeï leur fortune avéc les malheureux, et 
va la sacrifiér pour les besoinsidél'Ordré: 
x do Que létvœu? d'être chaste et/d'avoir 
« l'impudicité en horreur , est l’enpagement 
“solennel dé rémpli l'obligation que la so- 
&Ciété impose à tout homiey dé‘travailler 
&là\vaincre ses pénchans vicieux, afin'dé 
€n'outrager ni la décence, ni les: mœurs ; 
re 3° Que l'obéissance dué au grand-mäat- 
€tre et aux dignitaires de l'Ordre, n'exclut 
“point lé devoir imposé à chaque chevalier 
«de:$e confornier, éomme homme! au droit 
naturel, et d'obéir, Cümme citoyen, au 
&'gouvérnement'dé son paÿs ; ; 
«9 Enfin que lés Templiers ne sont point 
t'dominés par le désir des Conquétés maté 
« rielles; que leur but principal n’est pas 
€ de recoutrer es domaines dont Ordre fut 
€ dépouillé, où làterre qui réçut le corps 
« de Jésus ; le Ohrist; mais de recénquérir 
«à lai doctrine qui précipita /dàñé la tombe 
« ce divin précepteur des hommes (doctrine 
s.qu'ils ont reçue et, conservée. intacte) Vem- 
« pire qu'elle eut toujours surdes peuplésy 


ÉTÉ 
& quand elle leur fut-révélée dans toute sa 
« pureté ‘en un mot, que les Templiers 
«ambitionnent de conquérir, non l'univers 
« à leur domination, mais les peuples qui 
« le*eouvrent à la morale de la chrétienté. » 
- "On doit aussi remarquer que les armoi: 
ries, accordées par l'Ordre aux chevaliers; 
ne sont plus considérées ique! comme des 
signes hiéroglyphiques ‘où des ‘indications 
dé’ leurs noms, de heu" actions ‘ver- 
tueuses etc. ion 

:Quoiqu'ilenrsoit; Ordre ne continue pas 
moïns.à être régi par des actesisouverains ‘s 
cés'actés-sontiles règles écrites par saint Ber: 
nard, la charte: dertransmission: du grand: 
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L'Clémient W})dañs son décret de Viènnét; du 2'ait 
1312, ayant déclaré que, de droit, il ne pouvait abolir 
l'Ordre des Templiers qui ,comme Ordre souverain, n'é- 
tait justiciable d'aucun prince ‘de la chrétienté , cette 
circonstaÿcé senle suffisait pour frapper de nullité né 
procédure ; ét rendre entièrement illusoire uné con? 
damsation qui, dé n0$ jours, né peuvent être const 
dérées que comme des actes de forée brutale, et doivent 
par conséquent exciter Findignation dé tous les cœurs 
généreux. 4 
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maître Jean-Marc:de Larménius , ‘en date du 
13 février 1324, et souscrite par tous.ses 
successeurs , les règles établies par les con- 
vens généraux, et les décrets magistraux. 

Le .grand-maître, ayant aussi le titre de 
pontife-patriarche universel de l'Eglise chré- 
tienne. primitive ou Johannite, doit nécessai- 
rement être pris par les chevaliers, apparte- 
nant à. cette Eglise  . 

Ce dernier article des statuts de l'Ordre 
étant essentiellement lié à son existence, 
c’est-ici. le lieu,de-donner connaissance, d'un 
fait important qui ; jusqu'ànos jours , avait 
été:soigneusement.soustrait aux recherches 
des historiens ;son.énoncé renferme tout, le 
secret des malheurs du Temple, comme 


il renferme aussi celui de sa conservation, 
" EVE TI di 


n D'après les TER nul n’est admis dans l'Ordre du 
Temple, s’il ne professe la religion chrétienne, quelle 
que soit la communion à laquelle il appartienne ; mais, 
pour avoir le droit d’être élevé aux fonctions lévitiques 
et à certaines dignités, telles que les prandes pré- 
ceptoreries, et la grande maîtrise, il est nécessaire de 
professer la religion chrétienne primitive. 
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et 7 la propagation de sa doctrine dans tous 
les états de l’Europe ‘. 


1 « Pendant ce temps d’épreuve et de calamités écou- 
« lé depuis la persécutions de Philippe, l'Ordre du 
« Temple, condamné au silence, était forcé d'entendre, 
« sans pouvoir les démentir, les accusations et les al- 
« légations absurdes-dont il était l’objet. Mais, durant 
« ces longs jours de tristesse, et lorsque déjà les mal- 
« heurs du Temple s’usaient dans, la mémoire des 
«hômmes , des grands de la terre sympathisaient avec 
«sa croyance et s'enrôlaient dans la milice proscrite. 
« C’est ainsi que s'expliquent des faits. dont la critique 
«de Fhistoire.a inutilement cherché le secret. La veille 
« d’un jour de bataille, le vaillant Duguesclin célèbre 
« dans sa tente , avec, ses principauxlofficiers , une cé- 
« rémonie religieuse inusitée; il bénit du pain et du 
“vin, et | partage entre ses compagnons les débris de 
« cette cène, dont ses contemporains ne comprennent 
« pas le sens religieux. C'est que Duguesclin , en 1357; 
« avait accepté.la souveraine magistrature du Temple, 
«et que a croix de ce guerrier, qui ne savait-pas signer, 
« figurait son acceptation sur Ja charte de Larménius. 

« À cette époque; comme depuis ce temps, l'Ordre a 
« été successivement gouverné par.des chefs que leur 
« position ‘sociale mettait à même d’arborer le Beau- 
« céant à la face du monde. ‘Ainsi le Temple: conserve 
“dans. ses précieuses archives les documens authens 
«tiques qui attestent la présénce dans les rangs.de:sa 
« milice et-de ses lévites, de Henri de Montmorency; 


Le fait dont il s'agit, est: que.le christia- 
nisme primitif, ou Johannite; était la reli- 


« de Philippe d'Orléans, régent.de: France; dé deux 
«autrés princes de là maison de Bourbon, un Contiet 
«un-Condé; de Massillon, de Fénélon;-et ; quelque 
«étrange que puisse paraître cette assertion , de Æréde- 
&ric de Prusse, sarnommé le Grand. » ÿ 

lé 1 (::Banoxer, de Grenoble). 

Dans une des dernières cérémonies des Templiers de 
Paris (celle:anniversaire du martyre de Jacques de Mo- 
lay) M: No Vallérays secrétaire magistral, : orateur 
aussi religieux qu’éloquent, a; dans un: discours-rem- 
pli d’érudition et d'intérêt, fait connaître qu’il existe 
aujourd’hui-des convens, ou assemblées de FOrdre , 
dans les principales villes de France , dans celles des 
diverses parties‘du monde, et particulièrement à Lon- 
dres et à Liverpool, ox un grand nombre d'hommes 
remarquables, par leur mérite-ou leurmaissance ; font 
partie de l’association. 

M.:Walléray; dans le même ‘discours; a aussi ap 
pelé l'attention sur un fait très-remarquable ; égale 
ment consigné dans plusieurs-ounvrages;: ce fait est 
qu’en lan 8, avant de signer le concordat, Napoléon 
eut un moment la penséeide faire:surgir le christia- 
nisme primitif;-et qu’en 1811; revenant.à la ème 
idée; ik-entra én: pourparlers äice sujet: «ce fut alors 
que; comme: essai et comme gage de bonne foi , em 
pereur ordonna la célébration de l'anniversaire de la 
mort de Jacques! de: Molay; ce qui donna lieuydans 


gion des anciens Templiers , comme elle est 
encore celle des Templiers de nos jours: Il 
résulte en effet de manuscrits d’une haute 
antiquité, conservés religieusement à Paris 
dans lés archives secrètes de l'Ordre, que 
l'Eglise des chrétiens Johannites s'étant con- 
stimment maintenue en Orient, le pontife- 
patriarche. Théoclet, soixante-septième suc- 
cesseur de-lapôtre Jean, le disciple bien- 
aimé du Christ, transmit en 1118 les pou- 
voirs dont il était revêtu à Hugues de Payens, 
premier grand=maître des Templiérs ; et que 
ces, pouvoirs ont été), de ‘siècle- en siècle, 
exercés sans interruption par tous les: suc- 


l'église de Saint-Paul, à une cérémonie imposante , 
où l’on déploya la plus grande pompe religieuse et mi- 
litaire. L Ë 

Il importe d'observer à cet. égard.que, l'Ordre du 
Temple étant cosmopolite ; et pouvant étendre son in- 
fluenee chez toutes les nations , il deviendrait un levier 
d'üneflände force si la puissance publique savait en 
fairerusage #on asèure que l’empereur du Brésil , don 
Pédro, vivement frappé de cette idée, avait pris des 
mesures pour rétablir solennellement Ordre dans ses 
États, où il. se proposait d’avoir un grand nombre de 
maisons de noviciat, etc: ; 
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cesseurs de Hugues jusqu'au grand-maître 
actuel, Bernard-Raymond. 

Parmi les antiques manuscrits sur: les- 
quels les chrétiens Johannites fondent la 
preuve de la légitimité de leur église, les 
plus précieux sans doute sont les Evangiles, 
les épitres de saint Jean ; et le livre des Lé- 
vites, remis par le pontife Théoclet au pre- 
mier grand-maître des Templiers. Le ma- 
nuscrit des Evangiles est en langue grecque, 
écrit en lettres d’or, sur parchemin, et:fut 
fait en 1154; d'après une copie du cinquième - 
siècle que possèdent les Templiers d'O- 
rient , 

C'est d’après ces manuscrits, et d’après 
une transmission non interrompue. du-pou- 
voir patriarchal dans la personne de leurs 
grands-maitres, que les Templiers; admis 
toutefois à divers degrés d'initiation suivant 
la force de leurs facultés morales, ont con- 
stamment combattu, d’abord avec leglaive, 


# Toutes les Notes désignées, ainsi que celle-ci, 
par une lettre italique sont renvoyées à la fin de lou- 
vrage sous le nom de Notes JUSTIFICATIVES. 
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et ensuite avec la parole pour le triomphe 
de la morale évangélique. 

Quant à leur doctrine secrète, elle était 
essentiellement contraire aux canons de VE- 
glise de Rome, et c’est principalement à ce 
fait qu'on doit rapporter la persécution dont 
Yhistoire a conservé le souvenir ?. 

Les Templiers de nos jours ne viennent 
réclamer ni leurs richesses injustement con- 
fisquées , ni la puissance temporelle de leur 
Ordre, ni aucun des priviléges dont leurs 
frères des anciens temps ont fait un si no- 
ble usage; après avoir étonné le monde par 
leur vaillance, ét l'avoir effrayé par leurs 
malheurs, ils se présentent aujourd'hui pour 
prouver aux peuples, dit un de leurs ora- 
teurs, que, « sivbeaucoup d'hommes re- 
gardent encore la foi comme une faiblesse, 
c'est parce qu'ils ignorent que l'Evangile 
renferme toute la science humaine, et.que 
cette science ne peut être acquise qu'avec 
le secours de toutes les facultés intellec- 
tuelles ‘. » 


1 « Chevaliers du Saint-Evangile, ce ne sont plus 
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Pour compléter ces recherches histori- 
ques, il me reste à faire connaître quelles 
sont les croyances religieuses des Templiers, 
ou, ce qui revient au même, celles des 


« des armes humaines que vous avez à opposer à ses 
« ennemis; le glaive n’est plus dans vos mains qu’une 
« tradition glorieuse, qui doit vous rappeler les com- 
«bats et le martyre de vos frères ; c'est par l'éloquence 
«et la persuasion que vous devez combattre aujour- 
«, d'hui ; Dieu, qui confia sa loi à de pauvres pécheurs, 
« ne vous refusera pas l'inspiration qui ouvrit le monde 
« à leur prédication. Que les braves se lèvent! quelles 
« timides se rassurent! Ne craignez pas que le monde ,e 
« quelque aveugle qu'il soit dans ses jugemens ; vienne 
« vous confondre avec ces faiseurs d’ordres sociaux, 
« missionnaires du mauvais principe, qui, pour sé- 
« duiré et tromper les hommes, éxaltent la matière aux 
« dépens de l'esprit. Ne craignez pas qu'on vous con- 
« fonde avec, cés prêtres égarés qui, flattant l'ignorance 
«et les préjugés des peuples, s'élèvent par le monde 
«en niant la divinité du Christ, notre Sauveur. Le 
“saint évangile dans la bouche et la confiance dans le 
«cœur, marchéz'sans crainte à la délivrance de l'esprit 
«humain, prêchez partout le respect aux lois; pre- 
« mier besoin, des sociétés, et l'amour de la liberté, 
«sainte comme la parole éternelle; car elle, élève 
« l'homme au premier rang de ses créatures. » 
(M. Banerxer, de Grenoble. — Janvier 1833). 
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chrétiens primitifs. Bien qu'étranger à Or: 
dre du Temple, et appartenant à une reli- 
gion dont les doctrines sont essentiellement 
différentes de celles de l'Eglise primitive, 
J'ai cependant étudié avec soïn tous les écrits 
qui ont été publiés sur les croyances de | 
cette Eglise, et c’est avec une entière indé- | 
pendance que je vais en donner l'analyse. | 

. Les chrétiens primitifs croient 1° que Dieu 
existé de toute éternité, qu'il possède la 
puissance infinie et toutes les perfections ; 
@ 2° Que tous les élémens de la nature sont 
co-éternels de Dieu; 
3° Que Dieu est l'âme de cette même na- 
ture, qu'il la régit selon les lois d’une jus- : 
tice, d’une sagesse , d’une bonté infinies, et 1 
qu'il est le créateur de tous les modes d'exis- 
tence des corps auxquels il transmet, selon 
| les vues de sa providence, un principe d’a- . 
nimation ou d'action intellectuelle, propor- 
tionnée à la nature de leurs besoins ét au 
but de leur formation. 
4 Ils reconnaissent en Dieu une trinité 
d'attributs, savoir : le Père, l'être, ce qui est, 
3 
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ou l'existence ; le Fils, ou l'action; le Saint- 
Esprit, ou l'intelligence, lesquels attributs 
ou puissances, forment une puissance infi- 
nie, une et indivisible, qui est la puissance 
universelle, owDieu. ; 

B°Ils croient que le principe d'animation 
qu'ont reçu tous les êtres de la nature , ren- 
tre, à leur dissolution, et se confond dans 
l'immensité de Dieu. Ils croient que l’homme, 
l'être le plus parfait sur notre terre, a été 
créé ou formé à l’image de Dieu, c'est-à-dire 
qu'il a reçu une étincelle de son intelligence 
suprême, que l’on appelle! âme ; ainsi que 
la raison..et le libre-arbitre : mais , comme 
le libre arbitre implique chez l'homme, non 
vicié. dans son organisation ; la liberté de 
choisir entre le bien.et le mal ; que la plupart 
des hommes qui pratiquent le mal-sont heu- 
reux sur la terre, et que le plus grand nombre 
de ceux qui pratiquent le bien sont malheu- 
reux, les chrétiens primitifs en concluentque 
la justice infinie de Dieu exige que les mé- 
chans soient punis et les bons récompensés 
dans une autre existence ; de là le dogme de 
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Pimmortalité del’âme , laquelle âme, suivant 
les chrétiens. primitifs, est au ‘corps, de 
lhommetce que Dieu est à l’univers. 

6° La, nature de Dieu étant infinie, .et la 
raison de l’homme. essentiellement finie À 
ou bornée, les chrétiens primitifs croient | 
que. si notre faible intelligence a pu s'élever | 
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jusqu'à la connaissance: de l'Étre infini ou 
Dieu; elle n’a, pu atteindre cette connais- 
sance que par l'effet d’une révélation divine. | 
7°,Selon les chrétiens primitifs, l'origine | 
de la révélation première est inconnue ; mais ; 
ils croient que les patriarches, les prophètes, 
etMoïse font été inspirés de Dieu pour rap- 
peler cette révélation première. 
8° fls croient surtout que Jésus-Christ , | 
dont le corps, d’après l'Écriture et la tradi- | 
tion primitive, a été, ou s’est soumis, x toutes 
les chances de l'humanité , est fils de Dieu; Ï 
+ qu'il a reçu l'esprit de Dieu, son Père ; eon- | 
séquemment, qu'il estune émanation de | 
| 
| 
| 


l'essence divine ; qu'il a été envoyé par Dieu 
sur la terre pour accomplir la révélation ; 
qu'il est le Verbe et le Messie de Dieu ; qu'il 
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E est mort sur la croix pour sceller de son 
£ : sang la loi divine apportée aux hommes ; 
È que som ésprit lui à survécu ; que les fidèles 


le reçoivent dans le pain et le viñeucharis- 

tiques, etque celui qui pratique’ de bonnes 

owide mauvaises œuvres', honoré ou offense 

Dieu dans lesprit.de Jésus son Fils, Père et 
Seigneur de tous les hommés® 

9°Les chrétiens primitifs croient, d'après 

le texte même deleur Évangilé, que Jésus 

atinstitué: père de‘son Église, #16 disciple 

bien-aimés Vapôtré "Jean, et que les succes- 

6 seurs de cetapôtresontchargés légitimement 

= de"gouverner l'Église par le ministère des 

évèques et des prètress 

Ê= 40H croient que Jésus a fait , ou pu faire, 

”_ des'choses extraordinaires ou miraculeuses ; 

toutefois, comme la volonté de Dieu suffit 

pour inspirer la foi, l'Église primitive pense À 

qu'il n’est besoin que de cette volonté ; mais, 

Ë attendu que Diéu peut faire des choses in- 

: compréhensibles pour: l'intelligence hu- 

maïne , elle vénère , sous ce rapport, tous les 

actes du Christ, tels qu'ils sont décrits dans 
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YÉvangile, soit qu’elle les considère comme 
des actes de science humaine, soit qu’elle 
les considère comme des actes de puissance 
divine. 

11° Les chrétiens primitifs croient que 
Jésus-Christ a institué trois sacremens, le 
Baptème, 'Eucharistie etl'Ordre; et quela Con- 
firmation, la Pénitence , le Mariage et l’Ex- 
trême-Onction sont d'institution apostolique 
ou ecclésiastique. 

12° Dans l'Église chrétienne primitive , les 
prêtres et les évêques sont libres de con- 
tracter mariage. 

15° Un prêtre peut, au nom du Christ, 
donner à un fidèle l'absolution des fautes : 
mais il est de foi que la confession n’est pas 
nécessaire, et qu'il suffit pour la validité de 
l'absolution que le pénitent ait un sincère re- 
pentir , avec la ferme volonté de réparer le 
mal qu'il a fait. 

14 Quant à la résurrection de J.-C., 
il paraît que l'Eglise primitive ne l'a jamais 
célébrée; et que, sans s'être entièrement 
prononcée à cet épard, elle n’en faitcepen- 
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dant pas un acte de foi nécessaire au salut. 
Les chrétiens primitifs expliquent cette dis- 
sidence avéc les autres communions du 
christianisme, en disant qu’ils ont pourrègle 
invariable l'évangile de saint Jean, dont ils 
possèdent un manuscrit authentique, et que 
cet évangile ne parle formellement que de 
la vie et de la mort du Christ : ils ajoutent 
que la mort seule de Jésus-Christ ayant opéré 
le salut du genre humain, c'est elle seule 
qui peutintéresser l’universalité deshommes; 
mais ils n’en considèrent pas moins comme 
digne de respect la tradition-relative àla 
résurrection, telle qu'elle est annoncée par 
les Evangiles de la Vulgate, dont ils ne ré- 


‘cusent d’ailleurs l’autorité que relativement 


à un petitnombre de passages que leurs théo- 
logiens considèrent comme interpolés. 

15° Les chrétiens primitifs appuient leur 
croyance sur la Tradition et VÉcriture : par @ 
Tradition, is entendent la doctrine (orale), 
religieuse et dogmatique, les lois de disci- 
pline, lés rits et les usages inspirés par la 
sagesse, transmis depuis le commencement 
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jusqu'à ce jour, et conservés dans le sein du 


collége des apôtres, ou de la cour aposto-. 


lique, pour être enseignés aux fidèles par 
l'organe des Lévites, serviteurs de Dieu. ls 
entendent par Écriture, les livres de l’ancien 
et du nouveau Testament , reconnus authen- 
tiques-par l'Eglise du Christ, tels que, par 
exemple, les livres de Moïse, et surtout les 
livres des Evangiles etdes Æpîtres, écrits par 
Vapôtre Jean, etc. , etc. *. 

Après avoir fait connaîtreles points princi- 
paux dela croyance religieuse des Templiers, 
je dois dire que, récemment, dans celles 
de leurs-cérémonies publiques qui ont lieu 
à Paris, les paroles de quelques orateurs ne 
m'ayant point paru en sappors avec le texte 
des livres reconnus comme orthodoxes dans 
l'Eglise primitive, je me suis adressé direc- 
tement au grand-maître de l'Ordre pour ob- 
tenir de sa complaisance quelques détails 
explicatifs à cet égard, et pour lui deman- 
der si les autorités chargées de la conserva- 
tion de la doctrine avaient cru devoir sanc- 
tionner de pareilles innovations. 
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M. Fabré-Palaprat, dont quelques rela- 
tions sociales m'ont mis à même d'apprécier 
l'esprit consciencieux et l'inébranlable loyau- 
té, m'a Ju pour réponse, à l'instant même, 
un discours qu'il avait prononcé, à ce sujet, 
dans un des derniers synodes patriarchaux , 
et m'a autorisé à en prendre copie si je.le 
jugeais convenable. 

La doctrine énoncée par le grand-maître 
du Temple et patriarche universel de l'Eglise 
primitive, se trouvant entièrement d'accord 
avec les livres traditionnels ; et son allocu- 
tion, que je vais rapporter, ne pouvant don: 
ner lieu àaucunedivergence d'interprétation, 
il ne restera aucun doute au sujet d’une 
croyance sans laquelle lés cérémonies pu- 
bliques des Templiers n’offriraient qu'un 
ridicule et monstrueux contresens. 
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ALLOCUTION 


Prononcée par le grand-maître et patriarche 
Bernaro-RavnonD, dans un moment où il 
croyait être obligé de s'éloigner de ses Frères. 
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« Mes bons et bien-aimés Frères... au mo- 
ment de nous séparer, peut-être pour toujours, 
la cène de ce soir pouvant être la derniére que 
je fasse avec vous, je désire la terminer en sui- 
vant l’exemple du divin Maitre qui, au mo- 
ment de quitter ses Apôtres, leur a distribué 
le pain et le vin eucharistiques; en leur re- 
commandant de s'aimer les uns les autres, 
d'aimer Dieu par-dessus tout, d’aimer le pro- 
chain comme ils s’aimaient eux-mêmes, et de 
se souvenir de ses commandemens , ‘pour qu’ils 
eussent à les enseigner à leur tour de la même 
maniére qu'il les leur avait avait transmis. 

& Convaincu que des hommes d'honneur, de 
conscience, de jugement et de savoir, tels que 
vous êtes, mes Frères, ne peuvent que suivre 
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l les voies qui leur ont été tracées par une longue 
Ê série de prédécesseurs; chargés de la sainte 
Ë mission donnée à l’homme par le Fils de Dieu, 
É: au nom de son Père, qui est aussi le nôtre, et 
Ë plein de confiance en vos sermens, j'éprouverai 
Ë moins de regret en vous laissant accomplir sans 
$ moi les destinées du Temple et de son Église ; | 
aussi, et par anticipation, viens-je vous faire 
les adieux d’un Pére affectueux, dévoué, et 
F qui, quelque soit le mode de son existence fu- 
ture, se souviendra à jamais des enfans dont 
le ciel lui avait confié la direction, qui les ai= 
mera éternellement, et fera sans cesse des vœux 
pour leur bonheur et le succès de leur noble 
persévérance. : | 
« Sans doute, dans ma longue et bien pénible ï 
carriére, j'ai commis des erreurs inséparables | 
de la nature humaine, j'ai peut-être même 
blessé quelques-uns de mes Frères; mais jeles 
prie de croire que mon cœur a toujours. été 
étranger à ce-que mes actions auraient pu avoir 
de contraire à mes devoirs; et que, si j'ai té- 
moigné trop souvent mon indignation contre | 
E les menées de quelques hommes qui ne peuvent | 
plus inspirer que de la pitié, je serais désolé 
que les hommes de bien, ceux que j'ai toujours 
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hônorés, même quand je leur reprochais des 
torts; je serais désolé, dis-je, qu'ils ne con 
nussent pas les regrets que j’éprouve de leur 
avoir causé un seul instant de chagrin. Qu'ils 
me pardonnent donc, comme je un” sin- 
cèrement les offenses personnelles qui m'ont été 
faites. 

«Il me reste maintenant à remplir un autre 
devoir, celui de vous rappeler, pour lxdernière 
fois peut-être, ce que j'ai eu mission de vous 
enseigner et que je vous ai répété si souvent, 
afin que:vous le croyiez fermement et que vous 
LE enserg! nez. 

«-La philosophie de l'hommenlest pas celle 
de Dieu :*celle-ci est la religion; «et la religion 
n'a pas seulement un trône sur la terre, elle 
règne aussi dans le ciel, d’où elle est descendue 
jusqu'à nous: Dieu est infini, la raison de 
l'homme est bornée; mais le fini ne pouvant 
de lui-même embrasser l'infini, il faut néces- 
sairement, puisque la raison de l’homme, qui 
est bornée, a pu atteindre à la connaissance de 
l'Être infini, il faut, dis-je, que cet Être, ou 
Dieu, se soit révélé à la raison dont l’homme 
avait été doué par lui. 

« La révélation, dont l'origine noussest in— 
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connue, s’est altérée avec les révolutions des 
âges; mais Dieu, plein d'amour pour ses en- 
fans, a inspiré, de loin à loin, des hommes 
selon son cœur, auxquels il a donné mission de 
faire connaitre sur la terre une partie de sa 
puissance, de sa justice, de sa bonté, en un 
mot, de l’infinité de ses perfections. Enfin, et 
pour accomplir à jamais sa révélation, ou la 
rendre parfaite, il a fait choix de Jésus, que 
de toute éternité il avait institué son Fils et son 
Verbe, et l’a comblé de sa grâce. Il a voulu que 
son esprit ne fût point l'esprit de l’homme ter- 
restre, et il l’a rempli de son propre esprit. Dès- 
lors, l'esprit de Jésus à été l'esprit de Dieu. Ses 
Dale ont été les paroles de Dieu, ainsi qu'il 
est dit, notamment dans le premier Évangile 
de nie pére et seigneur l’apôtre Jean ; et les 
commandemens du Verhe de Dieu ont été reçus 
comme étant dictés par Dieu lui-même. Aussi 
les chrétiens primitifs invoquent-ils le nom de 
Jésus dans leurs prières. Mais, s’ils reconnais- 
sent que son esprit est l'esprit de Dieu, ils re- 
connaissent aussi que son corps a été conçu, 
qu'il est né, qu'il a vécu et qu'il est mort d'a- 
près les lois auxquelles est soumise l'humanité. 
Son esprit lui a survécu surla terre ; c'est lui 
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que nous recevons dans le pain et le vin eucha- 
ristiques; c’est lui qui nous pénètre, nous vi- 
vifie, nous rappelle sans cesse l’ardente charité 
du divin Maitre, et nous prescrit de l’imiter en 
tout, pour tout et par tout, afin que cette por- 
tion de nous-même, qui ne doit jamais périr, 
quelle quesoit sa nature, et que Dieu à douée du 
libre arbitre, puisse, par la pratiquedes bonnes 

uvres, éviter les peines dues aux méchans et 
jouir de la récompense due aux hommes ver- 
tueux. 

«Enfin, en donnant pour Pere à ses Apô- 
tres , Jean, le disciple bien-aimé, dont les Évan- 
giles contiennent toutes les vérités, et en leur 
transméttanit son esprit et'ses pouvoirs, Jésus 
leur à prescrit de porter sa loi dans tout l’uni- 
vers, «et. il a voulu que-des Lévites éprouvés 
recussent successivement l'esprit saint et la 
transmission de ces mêmes pouvoirs jusqu’à la 
fin des siécles de l’homme. 

« Telle est la morale, telle est en partie le 
dogme que-Jésus nous a révélé, et que nous 
devons proclamer à notre tour, sous peine de 
forfaiture à l'honneur et au respect dû aux pa- 
roles sorties de sa bouche divine. 

« En conséquence, le chrétien primitif qui, 
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à l'exemple de certains hommes d’apostasie que 
nous avions reçus parmi nous, et que de hon- 
teux caleuls ont transformés en imposteurs, le 
chrétien, dis-je qui, se livrant aux erreurs. de 
la philosophie ütopienne et oubliant qu'il est 
une philosophie réelle, celle que nous a ensei- 
gnée Jésus au nom de son Père, Dieu éternel; 
le chrétien qui, ayant fait sa profession de foi, 
viendrait déclarer que Jésus n’est autre qu'ur 
homme:d'un génie transcendant, et qu’il est 
temps de le dépouiller de cette auréole céleste 
et de cette lumière de gloire chrétienne qui ont 
tant de! puissance: pour nous aider à conduire 
les hommes dans le chemin de lawérité; celui- 
là, dis-je, se rendrait coupable d'oubli de sa 
foi et de son: vœu.-S'il était Lévitesail: ferait 
preuve d’une inconcevable inconséquence, en 
offrant-le-sacrifice eucharistique tel que nous 
l'offrons, ‘en ‘absolvant ses Frères de leurs 
fautes, ou en retenant cés fautes par le pro- 


noncé d’un texte évangélique, et en s’arrogeant 
ainsi des pouvoirs qu’un homme, quelque 
puisse être la profondeur de son génie, n’a le 
droitnide se donner, mi de transmettre; et 
surtout, il se rendrait ridicule, en se présen- 
tant revêtu d'habits sacerdotaux, en qualité de 
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ministre de la religion du Christ; tout en pro- 
clamant que le Christ n’est qu'un homme tel 
qu'étaient Solon, Socrate, Platon, etc... Et 
faisant un appel à sa bonne foi, je lui deman- 
derai s'il lui serait possible de retenir:ses ana- 
thèmes ou ses coups de sifflet en voyant des 
prêtres, se disant Socratiens, etc.; monter en 
sa présence à l'autel, revêtus d’habits et d’or- 
nemens du ministére religieux, et invoquant 
saintement le nom de Socrate, comme Fils; 
Verbe et envoyé de Dieu, pour annoncer, avec 
son Évangile, la révélation des vérités éter- 
nelles  . 


1 Citation de l'auteur de ces Recherches. — « La ma- 
« jesté des Écritures m'étonne ; la sainteté de l'Évangile 
« parle à mon cœur. Voyez les livres des philosophes avec 
toute leur pompe ; qu'ils sont petits près de celui-là! 
Se peut-il qu'un livre à la fois si sublime et si sage 
soit l'ouvrage des hommes ? Se peut-il que celui dont 
il fait l'histoire ne soit qu’un homme lui-même ?..… 
« Quels préjugés, quel aveuglement ne fant-il 
point avoir pour oser comparer le fils de Sophro- 
nisque au fils de Marie! Quelle distance de l’un à 
autre! Socrate mourant sans douleur, sans ignomi- 


nie, soufint aisément jusqu’au bout son personnage ; 
et, si cette facile mort n’eût honoré sa vie, on dou- 
terait si Socrate , avec tout son esprit , fut autre chose 
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À l'exception des hommes, d’ailleurs: si 
honorables et animés d’une si aimable philan- 
tropie, les adeptes de Saint-Simon (qui n'avait 
jamais pensé à se faire chef de religion}, per- 
sonne encore, jusqu’à des temps très-près de 
nous, n’a eu la pensée d'attribuer à des hommes 
non inspirés, ou non supposés inspirés de Dieu, 
l'institution d’une religion; et ne sait-on pas que 
les: Théophilantropes eux-mêmes, en procla- 
mant de leur seule autorité l’Étre-Suprême, et 
oubliant que Jésus avait civilisé le monde;-ont 


« qu'un sophiste.….. Mais Jésus où avait-il pris chez 
« les siens.cette morale élevée et pure, dont lui seul a 
« donné les leçons et l’exemple? Du sein du plus fu- 
« rieux fanatisme, la plus haute sagesse se fit entendre, 
«et la simplicité des plus héroïques vertus honora le 
« plus vil de tous les peuples. La mort de Socrate, phi- 
« losophant tranquillement avec ses amis, est la plus 
« douce qu’on puisse désirer ; celle de Jésus, expirant 
« dans les tourmens, injurié, raïllé, maudit de tout 
« un peuple, est la plus horrible qu’on puisse craindre. 
« Socrate, prenant la coupe empoisonnée, bénit celui 
« qui la lui présente et qui pleure. Jésus, au milieu 
« d’un affreux supplice ;, prie pour ses bourreaux achar- 
« nés. Oui, Si la vie et la mort de Socrate sont d’un 
« sage, la vie et la mort de Jésus sont d’un Dien. » 


(J:-3. Rousseau). 
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fait la triste épreuve du peu de valéüÿ de la 
philosophie terrestre pour! former ét pri opagér 
une religion. S'ils avaient:pris Jésus pouipoint 
de départ, s'ils avaientireconnusa mission di- 
vineyda:théophilantropie existerait encore. 1e 
Lavéveillére-Lépaux a reconnu-trop tard {qu'il 
s'était trompé: Aussi, ‘et pour ne notis océit= 
pér que du christianisme; rappellerons=nous 
quertoutes les sectes religieuses de l'Occidént de! 
l'anciën, monde reconnaissent en Jésus autre 
chosé qu’un homme; quelque soit àice sujee la 
modification: de iso ES 1h 8 

«1 C'est: pourquoije dirai à mes Frérés’: 
Loin de nous des doctrines que n'a pointcon= 
sacrées la#sainte initiation; les doctrines « 
celle-ci, en conservant dans toute sa pureté})le 
dogme essentiel da christianismes/sont les seules 
susceptibles de toutesorté de progrés, etde’con- 
daire l'homme au plus hautpoint possibled’édu- 
cation,sociale et morale;.délibertéetd'égalité: 

«Par le christianisme primitif, -tout s'ex< 
plique. Dieu éternel.; est ilâme::dél Punivers 
éternel. L'âme, de-lhomme «est cette: fraction 
dé son)être. que. Dieu ra pénétrée d'une étine 
celle,de soniintelligence; qu'il d-douée duibre 
arbitre ;; et. quiene, doit jamais -périr. % on 
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a désus,, rempli de! l’immensitéide: esprit 
de. Dieu, est venu pour; accomplir Jai révéla 
tion,.des, vérités! éterpélles, déjà révélées en 
partie: Ja raison. bumaine-par les patriarches, 
par. Moïse. et.par ceux. qui les avaient précé- 
dés. Les-apôtres. et leur patriarche: Jéan ont 
recu. leurs pouvoirs du Christ, pouvoirs qu’ils 


ont, transmis -à-leursestiecésseurs chargés ‘des 


perpétuérla! mission évangélique; d'édifier’et 
degouverner,-par: les évêques ét les: prêtres:, 
l'Eglise chrétienne; ét:d'annoncer à l'Univers 
ladoi du divin maitre; mort:sur larcroix pour 
sceller..de ;son sang:les Res Sa es qu'il 
nous Ajenseignés. Ë eson TD" stoe 

#1 Teliestde fondement: jé notre foil estin- 


altérable «et nul.ne peut, sans nes il 


unesmaini dedestruction: 41: ! 
«MésFrères si. des ob ‘se disait 
athées, vous témoignaientile; désirid'entendire 
prâther, idaris vos!chaires; qu'il n'ya pas de 
Dieu, iviez-Vousy pour leur complaire; prè- 
cher;iqué Dieu n'existe) pas? * Si d'autres vous 
disaient que Pâme est uné invention de l'esprit 
sacérdotab, !et:-quectout: séurtrquandinouS 
moonis > prècheriez-vous-queét l'âme bn est 
qu'une fictions S'ils venaient vois dire quitta 
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religion de Jésus n'est qu'une-imposture ;! par: 
ce-que Jésus ne: seraitiqu'un-homnie -à leurs 
yeux; iriez-voüs ,: pour parler - let langage 
d'hommes prétentieux ÿ et sans-conviction au- 
cune,#iriez-vous renier‘ lai divine origine de 
notre religion? Non certes ; non; si, Comme 
je n'endoute pas, vousètes conscienciéusemertt 
pénétrés ‘des’ principesode l'initiation: 'évangé: 
ai 2 ur 15-26diro 10, DYROTErS 1 

seMais en "supposant que ccela  puissérétré 
ainsi, croiriez-vous que: ‘es philosophes. qué 
vous auriez caressés en stigmatisant origine 
de Yotresculte;"éroiriez-vous bien qu'ils viènz 
draientise. placer au nombre de vos! fidèles ? 
Non; aauéontraire ;'il.est probable qu'ils: vous 
tourneraient en} dérision” quand’ -vous: auriez 


- suffisamment proclamé qu'en Jésus il n’éxiste 


aueune puissance ‘divine, parce qu'il ‘ÿ'arime 
possibilité ‘absolue: ‘entre une telle “proclaina 
tion’et.la. célébration’ d'un éulte re serait 
que Tœuvre d'un! homme: 1 


«Une telle” proclamation ne sosie fée 
qu’éloigner, ‘et: Îles” hommés sur lésquels. yous 
auriez pu compter, et tous ceux qui, ayanbu 
âme véritablement religieuse ;Seraierit Hétu 
de trouver votre âme én harmonie avêc la leur: 
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N'oubliez pas aussi qu’en proclamänt une:telle 
doctrine l'on nessauraît jamais attirer: à soi 
les  personñes qui, soumises. plus- où moins à 
l'empire de. préjugés d'enfance ant" besoin , 
pour, vaincre. ces: préjugés, decmarcher gra- 
duellemerit vers la vérité, Les parens éloigne- 
xaient surtout Jeurs enfans de vos instructions. 
Il: ne vous restérait que-des auditeurs amenés 
par la curiosité, et peut-être par un sentiment 
moins digne encore de:la-sainte cause que vous 
êtes appelés à-défendresp 0x mots > 
4e deswous:citerai: à ce sujet V opinion d’un 
philosophe, «d' “un wrai.sage, d’un homme d’un 
mérité distingué, de. M***, -quifassisté ordi 
nairement: à. vos séances, et qui, croyant avoir 
entendu dans votre Temple ces paroles étranges : 
Jésus le Christr'est qu'un homme; qu'unssage, 
est venu me. dire;:Messieurs ; votre bellercause 
est-perdue; le prestige dnilide que vous aviez 
si Rehgiesement conservé est détruit... Vous 
n'êtes plus qu’une académie d° home habillés 
grotesquement.…. 416 JA 
«Je vous citerai aussi ces = paÿsans de 


ille ayart, qui ont adopté votre religion;: ont 


su..braver. les, foudres de, vos adversaires, ont 
élevé à leurs frais dans leur éommune-un-teni- 
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ple et une maison lévitiques, fournissent eux 
seuls aux besoins du culte et de. votre Lévite, 
| et dont le zèle évangélique a fait plus: pour yous 
que toute la France templière. Eh. bien, ,allez 
leur dire que Jésus-Christ n’est qu'un homme; 
et dès l'instant ils vous abjureront, . vous. et 
votre ixeligion: Je les vois souvent, ces hommes 


LL d’une foi si pure, d’un si grand bon sens. Je 
regrette que vous.ne sachiez, pas comme moi 
à combien ils méritent votre respect. 


« Mes Frères, Dieu me préserve d'ajouter 
‘ qu'il faut au moins nous conduire en hommes 
politiques” Non! non! quand il s’agit de reli- + 
gion, l’on doit aller droit son,cheminset sans à 
regarder.en arrière. S'il était “possible q que Jé- 
sus ne fût qu'un homme aux yeux de quelqu'un 
de nos Frères, qu'il se dépouille dés insignes 
du christianisme qui, ainsi que je l'ai déjà dit, 
ne serait plus à ses yenx que l'œuvre d'un | 
homme: Qu'il remette :en d’autres mains la 
banniére de la religion. Mais, avant d’ affliger | 
l'Église par une fuite déplorable,. je le conjure 
de, venir s’entretenir avec. moi, que.-je puisse | 
4 
] 


du moins lui développer la doctrine admirable 
de nôtre Père et Seigneur le-Christ; la lui'pré- 
senter sous toutes ses phases, sous lérrapport 
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du fait, sous celui dé la raison, et Sous l'au 
sworité de l'Écriture etide là tradition: Qu'il ré- 
fléchisse ensuite profondément sur le mérite de 
notre foi, ‘et j'aime à croire qu'il se hâtera de 
* secouer! ° honte | qu'aurait- pu lui inspirer’ des 
hommes qui né croient à rien... Il proclamera 
hautement ce que Dieu a révélé par PÉvan- 
gile + l'esprit de Jésus né sera désormais pour 
Iüÿ que l'esprit de Dieu ; et, en sé réndant'aux 
_vœux de ses Frères, il raménera le bonheur 

au niilieu d'eux! » 


DEPOT EEE VERDIER EE EVENT 


: Une telle profession de foi, de la part d’un 


homme dans lequel on reconnaît généralé- 
ment autant d'instruction que de force d’es- 
“prit, étonnera peut-être quelques vieux dis- 
ciples :de la. philosophie matérialiste;, car 
| ceux-là ignorent encore quel est de plus im- 
périeux besoin de la génération actuelle ‘ 

ir La révolution du d8Pècte est survenue; ol eût 
«dit le triomphe de Ta philosophie inérédulé."C était, 


ÿ 

Î w dätis ce qui à rapport aux notions religieuses ; Fin- 
F ‘«erédulité professée hautement , reçue; ‘avec) faveur. 
L 
; 


“ Quarante aas se sont écoulés: examinez où nous-en 
* 
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ils: l'auraient appris si; ‘depuis 1850, ‘ils 
éussent assisté äqtélques cérémonies de nos 
Eglises; s'ils eüssent pu ou ver plice! dans 
cetie enceinte, où tant de j jeunes hommes 
se pressaïent naguère pour entendre la pa- 
role évangélique ; enfin, s'ils eussent lu sans 
prévention tant de sublimes écrits, sortis de 
la plume de nos auteurs religieux et con- 
temporains. Plaïgnons ces hommes, qui 
veulent rester stationnaires au milieu du 
mouvement général de la grande régénéra- 
tion Sociale, et contentons-nous de leur 
adresser les paroles d’un illustre auteur : 


y È 


« L’impie est seul dans l'univers : toutes les 
créatures louent Dieu, tout ce qui sent le bénit, 
tout ce qui pense l’adore : l’astre des jours et 
ceux des nuits le chantent dans leur langage 
mystérieux... L'homme qui, même de bonne 


«sommes... Une agitation mystérieuse , un désir de 
« croire, une soif d'espérer se manifestent de toute 
« part. » ; 


Bexsamn-Consranr, de la Religion. 


rs re, 


| ee ul es. & _—— 
lé airioz. “akioè ds noie abs LEE 


| ne 36 2rohtlor ee 
ns — eo snon, ro. 


Lassn-né-suges "ts 
É: 


eLesssscnceneceretesmsecessseceierssmsereteses se retersetmres 


rh, ‘ : 


NOTES JUSTIFICATIVES. 


Le 


ë 


4 Le procès-verbal du convent général des Templiers, du 18 
mai 1510, contient l'inventaire des objets renfermés dans leur 
archives, et proclame la reconn#ssance des chevaliers pour les 
dignitaires qui, dans les temps malheureux, ont, au péril de leur 
vie, conservé les statuts, charte, insignes vetc., monumens sacrés 
de l'Ordre du Temple. 


Le trésor du Temple se compose : 


10 Des manuscrits, dont les principau mt: Les Épangiles 
et les Épêtres de Papôtre Jean; le Er Lévites, où Léviti- 
kon; la Table d'or, où série chronologique à des souverains pon- 
tifes, ‘depuis T'apôtre Jean jusqu'au grand-maltré et patriarche 
Hugues de Payens, et depuis Hugues jusqu fa ce jour; la Charte 
de transmission di grañd-maîtrépatriarche Larménius ; séuserite 
par‘tous les grands-maîtres üt patriarches jusqu'à n0$ Jours les 
Statuts de l'Ordre, etes ; 


20 Des objets suivañs, savoir : 
Un petit reliquaire de cuivre, en forme d' église golhique, eon- 


= 
tenant; dans un suaire de lin, quatre fragmens d'os brûlés, ex- 
traits du bûcher des martyrs de l'Ordre; 

Une épée de fer cruciforme, surmontée d'une boule, et pré- 
sumée avoir servi au martyr, graddmaître, Jacques de Molays 


Un A MAN vis x oitié-de Repahins ehdamas- 
quinér EnloP, AE celui ALLer 


Guy, déuipli d'Anvergne; 


Un ancien éperon de cuivre doré , une patène de bronze, une 
paix en bronze doré, représentant l'apôtre Jean sous une arcade 
gothique, trois sceaux en bronze, désignés dans les statuts par 
ceux du grand-maître Jean, sceau du chevalier croisé, et sceau 
de Saint-Jean; un haut de crosse d'ivoire, et trois mitres brodées 
en soie et en perles, ayantisergi,aux cérémonies de l'Ordre; 

Le baucéant , en laine blanche, à la croix de l'Ordre ; 

Le drapeau de guerre, en laine blanche, à quatre pals noirs, etc. 


Tous’ces objets sont déposés dans une catsse à douzétclés, sous 
[la sauvégarde du grand-mattre et ‘4 onre' chevaliers. 
ut Us Lrndtoïle 


oral -sanslnae +9 847 


vs 
=  Norx B. 


B « Jusqu'en {8 la haute ipstitution religieuse, couférée, 
« seulement à un potita ombre de frères, était restée couy ert ts 
« voile, mystérieux. Elle n’était, désignée lans les acte 
«torité que par des expressions dont la “valeur était seulement 
«connue des adeptes. 3 


4 
‘au- 


« Ge n'est qu'après l'avènement, de Bernard-Raymond au,sou- 
«verain: pontificat-.que. la cour, apostolique a pensé.que la lu- 
« mière ne devait pas rester éternellement cachée sous. le. bois- 
«seau; et bientôt le rit d'Orient (l'Église du Christ) à, pu 
« compter un nombre respectable de fidèles dans les différentes 
«maisons dif Temple: : É 


9 me 
Enfin, ‘daust1é convent ‘inagistral,  anmivétsaite de ‘1830 
«(24 mars), le grand-aître a déchiré le voile. Ha ouvert Hpôrté 
« du sanctuaire. à,tous les frères et l'allocution:qu'il a prononcée 
« à.ce,sujetia lété, comme un: signal def recorinaissance spublique 
«duoulte trois fois.saint dont l'Ordre, Le Ro si JonpAeDes 

«le foyer conservateur, » j 
Extraïtde la Note; page ss di Léitikon, Publié 

en 1881 par J'Orâre auiFentplest +1 


« Dans les lieux où il existe des maisons du Temple: , il est du 
« devoir des chevaliers et autres membres de se présenter revêtus 
« de leurs insignes, pour servir d'escorte aux lévites, et partici- 
« per à toutes les cérémonies d'une religion dont la doctrine et 
« les précieuses aréhives ont êté placéés par le souverain pontife 
«et patriarehe® Théoëlet sous la protection, la FIND et la ice 
« fense spéciale -de la milice du Temple», 


D Détrième’extrait, Note de la page 262: 


La 
— M js 
a eye A : J mi 
Norx CC: 
it : qq: 
€ Dés homes. e bonne foi, j'aime à Je ci ire, mais qui peut- 
être 20h pas pris la peine de compare de ie ers, passages des 


livres. dogmatiques Fr chrétiens primitifs: et qui paraissent, nc 
point admettre, que X'Évangile soit au-dessus du “rituel des Lé- 
vites ou Léviikon, bien que Je, Lévitikon ne,laisse aucun doute 
à, ce sujet, ces hommes ayant répandu le bruit.que la doctrine 
relhi ive, à la divinité, de Jésus n'existait ni dans Je ivre. des Lé: 
vites, ni dans aucun.livre orthodoxe, et.les paroles de. quelques: 
orateurs du Temple. de Paris ayant pu donner lieu âune semblable 
interprétation, nous- croyons devoir faire ici quelques citations , 


lesquelles ne, laissent , selon nous ; aucun doute,sur la croyance 
des chrétiens primitifs en la divinité du Christ. 

D'abord, le livre des Évangiles doit être iñcéntestablément placé 
au-déssus du Lévitikonr Voyez ce dernier livre à l'articlevélatif à 
la consécration des pontifes ou évêques, page 88 ; ligne 22 : « D. 
« Qu’entendez-vous par Écriture? R. J'entends lés livres sacrés re- | 
« connus comme authentiques, par l'Église du Christ, et sunrour 
«les livres des Épangiles et des Épôtres, écrits par notre frère, 
« père et seigneur l'apôtré-patriarche Jean (auquel soient hom- 
« neur et gloire), livres els qu'ils sont conservés dans l’ Église 


| «et son saint Te je veux dire ÈS de woute altéra- 
& tion: » 


: _ 
| 
| 


Quant à ce qui a rapport à da croyance de l'Église primitive eu 
la divinité de la mission du Christ, on peut, à cet, égard, faire 
une foule de citations, dont voici les principales. : 


FA x 


On trouve, page 62, que J.-C. avait reçu en Égypte l'esprit 

* saint et la puissance théocratique, et que le-né ; interrogé 
sur ce qu'il entend par ces paroles, dont le séns est entore peu 

significatif pour lui, déclare que : « N'ayant pas rêçu le complé- 

« ment de l'instruction et-de l'initiation, il ne peut répondre à x 

« cette demande. » < 


Ë 
Ë 
£ 
k 


Dans le livre relatif aux diacres, dont l'instruction est plus dé- | 
veloppée et qui postulent le sacerdoce, on trouve ces passléss 
pagé 77: «Je crois à la vérité (de là religion eatholique qui nous 
«a été tratismisé par Jésus, Téquel est nôtre Pèré et Séipneur ; je 
« crois que; pär suite des divers degrés d'intelligence qui existent 
«dans les portions de l’ensemble, ou Dieu, ét'danS chaque classe | 
«hiérarchique , Jésus; doué d'une intelligence supérieure où 4 
Cine, a été reconnu en cette qualité, au séin dés poitifes con- 
“Cservateurs des lois étérnèlles, ‘dans le temple del sainte far 
< tiatiônsiqu'il a été oint, consacré et proclamé Fils dé Didu, 
«grand Prophète et Théoerate » (ou en d'autfés termes; Dién 
puiisänt, puissanée de Dieu ) «pour étre assis sur lé trône 1dé la 


ie de em 


ee 
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& lumière, de : la justice et de Ix charité; diséipér les ténèbres ; 
« laisser apparaître des vérités étérnelles "et, avec ces Fhar- 
« monie qui éonslitue l'univers ;.s..2 E + 


« Que 14 ébmmunication de l'esprit Saint à ses Apôtres (ES 
« sus le lGhrist} notre Père ét Seignêur, est la communication ou 
« transmission de la puissance et des lumières dont il est le foyer 
« conservateur. Je crois qu'après avoir replacé l'Église de. Dieu , 
« son Père, sur ses fondemens FRE Jésus-Ghrist a cons- 
| «titué Jean, lapôtre, en qualité de patriarehe et souverain pon- 
| « tife de cette même religion. » 


Page 71, an lit: Que Jésus-envoyayses, distiples « enséigner en 
«le Saint-Esprit qu'il, leur transmit par: les paroles sacratmen: 
« mentelles : Recevez l'Esprit saint, etc.....; comme mon Père 
# m'a envoyé dans ce monde, de même je vous envoie : Le Pa- 
«raclet est en Vous, ensei ‘en ï Te Paraelet n 
cplus: EE NNAET mais Tea sers voire Père » Jusqu'à ce qu'i 
te viènne âveë mot dans 1e Paradis. kt il les oignit en le Saint 


« > 


EE. 
FRS PAL 2 REY CES SE LES ORALE ES PUS 


Il est ensuité « que ol US MOUTUE PO) 
« de même qu'il vivait de toute éternité lorsqu'il reçut la vichy 
« maine. » 


s On lit à à la page de 


« place : assigu 
« Jésus estrsi 


IR RER 


«pose. les grand, out, où. a. Dieu, que a tre t 
« considèrent, avec raison, comme une émanation. de “l'essence 
F Lu h 


état premier la pureté de la révélation divine; et que, pour Nr opétE 
cité œuvre de Ja bont£'de Dieu, « il à été envoyé sur la terre 
| à potx habiter ‘vec tés hommes, se soumettre, sans exception» 
Î (ce qui est différent d'être Soumis) « Atoutes | és chances. de l'ho- 
| de manité donner l'exemple du travail pour léquél motshsomnes 
; 
| 


2 


CA, Yes | 
« faits, enseigaer à élever son esprit par l'étude-ét là méditation , 
< apprendre aux hommes quels sont leurs droits'et leurs devoirs, dx 


« pratiquer la vertu, éviter Ie mal; enfin, s pour rétablir la doctriné 
é ivine de Ia révélation dans le cœur de ceux dont son Père L'a- | 
vai, ‘institué le semblable, et faire connaître par la ;sainte ini- 


« tation essence de celui par Jequel existe tout ce qui existé, » 


Dañs le chapitre ea Hérrbrisisn des pontifés ot évêques, 
ikest dit; page 84 ze Que-la-doëtrine dé sagesse étertiellé professée 
«pur lés sages, et éprouvéeidahs 168 temples d'IS'aët, à &ë, enfin, 
«purifiée, sanctifiée et fixée à j jamais dans Ia religiôn dé concorde, 
« d'amour et .de vérité, par. la toute-puissänre} la charité ans 
«hornesset les vertus! rires da Christ} 7 qi est notre Père et Sei- 
'eneure: où 
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Mage 87, « que. les te ayant reçu. l'esprit saint, ns Gi Pa 


ar Jess le Christ SL: la: succession des Bpôtess etnepouyant 

AU , Un etindivisible et toujours permanent 
<Cen celui qui Mereçoit, ; etqu'iln'ya aucun pou au us du 
« ««pougoir ds bespri TE » N° esign pas en paroi de demander 


+ 


“Page 89, il est parlé de la doctrine évangélique, et « des lois qui 
d'obt'été établiés pat la puissance divin 
à PénEra DE" Et tu … 

& nôtre Père ét } 1o1squ'il recut Ve É ét 
k d nétequril fc ÉBs Hs Te Temp) de T'Éternel.» 


On demande, page 90, au prêtre qui ya être consacré Pontife, 
s'il a confiance dans le salut de tous les hommes « parlagréeetoute 
É & “puissante a CHst, le Père et le Séigneur à dé tous?. 


e, inaltaqü able, à jamais | 
qui furent transmises À 


LE. ment, page 93, » qu'il est de dogme dans 1’ Église que 
ï le salut. des hommes s'opère par la grâce, du Christ (grâce qui 
f ne peut venir que, de la puissance divine ). 


Quand on*consere un évêque ; on lui dit}: Que votretête soit 
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ointe-et.consacrée-par, la, bénédiction, céleste dans l'ordre, Pont 
ficals au nom.duChristssensuite,, sen faisant les onctions sun,ses 
mains, Je consécrateurlui dit::.« Par le Christ, notre Père et Sei- 
« gneur, que ces mains soient ointes;de, Jhuile,, de laysanctifi. 


« cation, etç. » L San 


vo io aigu Lab -séiaii < 
lposant;de nouveau les mains sur la tête de l'élusile,consécrae 
eur lui, dit : «Par Le Christ, notre Pèreser Seigneuretpar l'esprit 
«saint, quivest descendu: en vons-lorsquesvous avezrété: consacré 
« Lévite-Prétresie vous constitue Pasteurdes Pasteurs- dans L'Eglise 
«de nôtre Père etSeigneur/le-Ghrist; à coteffet, je vousaccorde: la 
« licénée de méttre enxœuvre; dans-touiteson! étendués: selon! toute. 
«-sa plénitudeset sans aucuneréserve;la puissance sacerdotale: que: 
«woûs tenez radicalément-de l'intussusception: de l'Esprit saint, 1Sa- 
«voir; d'évangiliser-et de régir les fidèles'et tousriutres qui seront 
«confiés à vos soins; par l’Apôive,@Souverain/PontifeetPatriarohe 
«de l'Églisestet supréitioymättre-de la milicb du Templétde notre 
« Père et Seigneur le ‘Christ; ‘de tbénir, ‘ordonner et consatrer les, 
«Eëx iu Prètresyd'instituer des Lévites-Diagres autres Lévites, 
«selon la hiérapehié del Églis@primitive nniverselle-de:notre Père 
Christ, et de les régir selon Les lois de ladite Églises, 
«de bénir etsanctifientoutce qui peut être béni etsanctifié ; enfin 
«de:conférer la présonte.licence nuxLévites-Prètres qui auront.élé 
«choisis par l'Apôtre Souxerai Pontifeet Patriarche pour gourer- 
« ner l'Eglise ne messe le Christ, ainsi que ses pas 
«feur$, Amen: Dhs, oo absTa mail 108 sup 39 szüe) #b 

Page 95! onclit? He!conéécrateur, en posdnt}au noüveau | Pon= 
tif Himitré sur a tôté li dit 34 Getté mitré éstle casque usa 
pésse Je lefpladé sitivotfe tte pour qu'il vous préserveldes 
«atteintes dél'erreiriét dé Poubli de vos vai Phrter"éette ‘in =! 
dSifie chaque fotsiquémvous Vous présenter dévant l'antel du Sérs 
fétà ses ondilies# 6h fre rAppéleré aix flèles que ice 


> 


Lai nrést'übné st Te Buibcéssèur de” Moïse d'Aaon, de Duvidiet 


«dés Apôtrés dûnt déan/ hu érable 1éfener, le réfulaténtet le" 


« Péres 0 Maidiipüiéquetdäns cé péroles, où: semüdvént les” 
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noms” de: Prophètes, ‘tels que Moïses David, ‘etes, il n'est point 
quéstion du nom ‘de Jésus; c'est que is doute on le considère 
corne placé dans un ‘ordre ‘hiérarchique infiniment ee qui 
uolpeut êtré qu'un'ordre divin. 


Enfin, le primat de l'Église, après avoir conféré l'ordination 
sacerdotale;!la consécration épiscopale ainsi que l'onction patriar- 
chale-ahchevalier choisi pour-êtré granüéniaitre du Temple, prie, 
endisant : « Christ,iqui as consacré ce Patriarche’de l'huile sainte , 
«opar laquélle-furént iconsacrés les Prêtres et les Pontifés, fidèles 
«cüélenseursyet conservateurs deton Église; daigne répandre sur 
«€ lui l'huile sainte par laquelle ontuété ssacrés-les Roisset:les Princes 
wquislpatyla foisrontivaintu-les royaumes, ont: opéré Id. jus- 
«citice, Etc ares Etlqu'il soit rendu.digne de ta grâce ;iafin-qu'il règne 
«heureusement: dansicersièclélet qu'il parvienne au royaume céleste 
«paroi, Jésusrle Christ, notre Seigneurs Amenz Nous déman- 
donsrà tout-horimé de bonisens:si,cette prière est adressée à Jésus 
coïhmehomme; ou comme puissance divine? 1 L CR 

“pañs les Éfitres de sdint Ten, rhone VÉ- 
slide priitivé,/Onlité Persontié n'a jamaisiou Dieu 
noûs Apéinéianlladons à vürrel Enfin,'aù préiér Évangile 
dé Bit Jen? Pélon M ÉgTise puinitive HLE8L éér à coininéli- 
€ tement était 16 Verbe et le VerbeémmitlavéDiensl ét Dicu était 
Cle Véibesu nt page 775 di LévitikoNs ontraive ces paroles 
réniarquabRé {el là réligion de l'Église est la religiôn:de Dieu, 
« Père de tous, et que: son culte.est celui de ce, même: pailé- 
<quelretidans lequel:nous.sommes,, a: eciJésss Ron Ghrist,..son 
is pui idlungpart, nous trouvons 
que parmi les livres consacrés par ise primitive les, Évangilesset 
les Épitres, de lapôtge Jean,sout mis. au premier rang;par L'expres- 
sionsuarour, dontnpus ayons déjà parlé; que Jésus est considéré 
dans Je; Lévitikon. comme le; de Dieu, et que l'Évangile de 


* saint Jean dit, « qu'a commencementétait le Verbe, que le Verbe 
était aved Dieu.et que Dieu était Le Verbe 5 qu'il se.fit,chairiet, 


«-qu'ilhabitten nous;.quelfigrâce.et la.vérité,ont été données par, 


pee 

KI Christ} désigué par Moïse ét les Prophètés ; 5 serait-il possible 
que dansrune religion où on admet comme vérité étérnelle tout ce 
qui est contenu dans l'Évangile de saint Jeans on ne reconnût pas 


en Jésus-Christ l'esprit de Dieu et une émanation de l'essence di- 
vine?s..s 


De ces diverses citations, il faut nécessairement conclure que les 
chrétiens de l'Église primitive doivent, ou admettre la divinité de 
l'esprit de Jésus-Christ, ou déchirer leur Évangile et tous leurs 
livres täditionnels, pour se ranger, franchément, dans la classe 
des simples Philosophes déistes : ceux-là révèrent aussi la morale 
du Ghrist; mais ils n'ont besoin de Temples, ni d'autels, niencore 
moins de Lévites et de Patriarches.…… 


On verra que telle est aussi la décision du grand-maître de l'Ordre 
du Temple, lequel s'Hônoré, lavec'taisons Idustitre de Chrétien ; 
mais neyÿeut pointiséparét dercetitre le senSjudicieuæ qu'il con- 
vient d'y attacher. g 


sn 1q or È: ; 5 

“dy Voyez:les, Archétypes du. Temple, difisont les Évangiles, 
les Épîtresi\ de saint Jean et le Lépitikôh ;\Noyéziaussiideux ou 
vrages très-curieux et remplis d'une grande éruditionÿ{intitulés, 
l'un : De l’Église chrétienne primitive’et du catholicisme romain 
de nos jours (Paris, 1833); l’autre : Jérusalem et Rome ( Paris, 
1834). Le, premier, (De L'Église primitive, ete.) à reçu sous la 
date du 2 février 1833, la sanction de la cour,apostolique, spéciale- 
ment chargée de la transmission et de l'interprétation, tant de L'É- 
criture que de la Tradition, et à été publié, le 17 du même mois, 
par la çour synodiale-prhatiale, | sous, le contro-scing diprimat 


5 
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Alexandre des Philippines, et du coadjuteur général , secrétaire 
de la cour, Jean de Jutland : le contenu de éet ouvrage étant 
considéré comme orthodoxe dans l'Égliseiprimitive ;jewais en:ex- 
traire l'abrégé de profession de foi, dont le développement se trouve 
dans les Archétypes. Le second ouvrage est une polémique.entre le 
patriarche et quelques journaux catholiques romains. 


SYMBOLE DE LA FOI DES CHRÉTIENS PRIMITIFS. 
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La 


« Jegrois en un seul Dieu, Père; FilsetEspritinfini;immuable, 
souverainement grand, souverginement bon; juste-et parfait: 
if. 


« Je crois que tout ce qui existe n'existe que par Dieu, et que 
toutes les parties de l'univers, visibles ou invisibles, ont été créées 
par un acte de la volonté toufe-puissante. 


IT, 
«Je reconnais en Dieu troïs puissances : le Père, principe éternel 
deïtoute those ; le-Fits, otle Verbe , virtualité créai jet l'Es- 


prit, qui procède du Péie’etidu Fils, ei est cr opte la 
raison suprême. 


480 + 6 


* re À 


«cle crois que "cest st pa it qi un seul e 
mêmé Dieu; toujours un et fini: _ 


Y. D sh ani. it 


tac de crois que’ Dieu a créé l'homme X'bou image, C'est-à-dire, 


se 


y E 


qu'il lui a donné une âme renfermant, er principe, les wois puis- & > 
sances qui le caractérisent; d’où il résulte que l’äme hamaine, en 4 
vertu de sa virtualité, est indépendante des conditions du temps et : 3 
de l’espace avec lesquels elle est liée dans ce monde; et que, a 
hors de ces conditions, ou bien qu'au-delà de la vie terrestre, elle 
doit jouir de l’immortalité, attribut nécessaire des êtres existans 
par eux-mêmes. 


“QE: 


« Je crois que la vie de l’homme sur cette terre n'est destinée 
qu'à développer en lui la virtualité créatrice qui lui a été donnée 
par Dieu; et que cette virtualité créatrice peut se développer de 
deux manières : par les œupres et par la science. 


VI. 


« Je crois que chacun est responsable de eue et qu'au 3 
sortir de cêtte existence périssable, il sera récompensé ou puni 
selon les lois éternelles de la justice de Dieu. 


# VI. 


« Je crois, eu conséquence, que le premier principe de la mo- 
rale est de ne pas faire aux autres ce que-nous ne voudrions 


vas qui nous fut fait, 25 
: | 1x. 


«Je crois que Jésus le Christ est Fils de Dieu, émanation de ; 
l'essence divine, Verbe incarné, venu sur la terre pour révéler 
aux hommes la morale absolue, et qu'il est mort sur la croix pour à 
sceller de son sang sa mission divine. 


x: À 

« Je crois qu'il n'existe qu'une seule religion vraie, celle dont S. 
les prémices ont été révélés À notre raison par la volonté de Dieu, 4 
. 54 

à 
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en son prophète et pontife Moïse, et accomplie définitivément 
par la révélation du Christ, notre divin Législateur. 


XI 


« Je crois qu'après avoir révélé la loi sainte, Jésus le Christ a 
constitué douze Apôtres, afin que sous l'autorité de son disciple 
bien-aimé Jean, qu'il a qualifié de Pére de l'Eglise, ces Apôtres 
fussent les Pasteurs de cette mêmè Eglise, et les successeurs légi- 
times de lai, le Christ, pour la dispensation de la foi. 


XHL. 


«Je crois que la transmission des pouvoirs aux Apôtres, aux 
Evôques , ainsi qu'aux autres Lévites, consiste essentiellement ‘et 
radicalement dans l'onction sainte et le prononcé de ces paroles : 
Regois l'Esprit-Saint, et ceux auvquels tu auras remis les 
fautes, elles seront remises; et ceux auxquels tu les auras re- 
tenues, elles seront retenues. 


°xXHL : : 


« Je crois que les Apôtres, et les Evêques qui leur ont succédé à 
ont reçu'du Ghrist la puissance de transmettre successivement, 
jusqu'à la fin des siècles de l'homme, leursypouvoirs à d'autres 
Lévites; et que c'est en vertu de cette institution que, depuis 
Jean, le disciple le plus intime du Christ, il a existé constam- 
ment, et sans aucune interruption sur la terre, une transmission 
légitime des mêmes pouvoirs, dont les Evéques èt Lévites de l'E- 
glise chrétienne primitive sont légalement revêtus. 


a XIV. 


« Je crois en conséquence que cette Eglise, soumise à un ordre 
hiérarchique de pouvoirs lévitiques, nous sommes tenus d'obéir 
aux décisions légalement émanées de ces pouvoirs, et qui ne 8e- 
raient pas contraires à la loi du Chrést: 


= 
XY. 


« Je crois qu'il existe trois Sacremens qui sont d'institution di- 
vine : le Baptême, l'Eucharistie et l'Ordre. 

« Je crois qué le Baptéme est l'acte par lequel le néophyte est 
admis à faire partie de la communion chrétienne. 

«Je crois que l’Eucharistie est l'acte par lequel s'opère notre 
union avec le Christ, afin que, d’après sa promesse, nous ne fas- 
sions qu'un avec lui, et que nous participions ainsi de la vie éter- 
nelle qui est en lui et qu'il a promise aux hommes. 

« Je crois que l'Ordre où Sacerdoce, est l'acte par lequel les 
Lévites reçoivent les pouvoirs qui leur ont été légués par le 
Christ. 


XVI. 


« Je crois qu’il existe quatre Sacremens de sanctification établis 
par l'Eglise : la Confirmation, la Pénitence, le Mariage et l'Ex- 
trême-Onction.. À 

« Je crois que la Confirmation est l'acte par lequel le chré- 
tien, jouissant de toute la plénitude de sa raison, renouvelle l'en- 
gagement qu'il a pris on recevant le baptème, et par lequel icon 
firme sa résolution, de subordonner toutes ses actions aux lois de la 
religion chrétienne. 

« Je crois que la Pénitence est l'acte par lequel le pécheur 
expie ses fautes et se rend digne de la miséricorde divine. 


« Je crois que le Mariage est l'acte par lequel l'union légale des 
deux époux est bénie par le ministre de Dieu, et par lequel ile 
prennent l'engagement de vivre sou$l'inspiration et la pratique des 
lois saintes de l'Eglise. 

« Je crois que l'Extréme-Onction est l'acte par lequel L'Eglise 
universelle, représentée par un-de ses ministres, prononce l'adieu 


d'espérance et de paix sur le tien mourant, et le recommande, 
à cette heure suprême, à la miséricorde de Dieu. 


s XV 


/ 


s \ 
« Je crois que la due chrétienne est entièrement remaniée 
dans l'Evangile, , qu'elle. contient toutes les vérités ; que cette doc- 
trine est nttie” , et qu'il n'est point a uvoir des hommes d'y 
rien ajouter, ni d’en rien Yetranchéne Mais je crois aussi que l’in- 
|terprétationet 1e dévéloppement de la vérité n'étant et ne pouvant 
êtré “que le perfectionnement de la raison , cette interprétation et 
ce développement doivent subit toutes les lois du progrès de l'es- 
Lee re 1 Dieu mé soit en aide Li. » 


ERRATA. 


Page 2, ligne 5 + et alle lisez à et aller. 
Page 20, ligne 14 de la note : abandonnée; lisez désolée, 
Page 26, ligne 8, être pris par ï lisez : der parmi. 
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